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comédiens n’ayant pas le sens du 
spectacle, la vie parfois n’a pas le 
sens de la vie. Elle a bâclé la fin de 
mémé « comme un auteur pressé ». 
« Ils sont venus, ils sont tous là, elle 
va mourir la Mama ! » Non, la mort 
de mémé n’est pas celle de la Mama 
chantée par Charles Aznavour. 
« C’est une odeur fade de vieille 
sueur qui se mêle à celle écœurante 
de plateaux repas empilés sur les 
chariots croisant d’autres chariots, 
équipés, ceux-là, de produits d’en-
tretien, de poubelles béantes parfu-
mant les couloirs de cet hôpital pour 
vieux qui se meurent, de senteurs de 
merde et de pisse. » C’est une mort 
qui ne respecte pas le cycle de la vie 
où tout ce qui meurt sert à fertiliser 
la terre qui recompose la vie.
Dans ce bel ouvrage tissé au fil du 
cœur, Philippe Torreton prend tout 
son temps. Il prend le temps de 
nous dire sa mémé comme, assis 
au coin du feu, on prend le temps 
de dire des histoires à la veillée. 
Les images défilent et, plus que de 
sa mémé, c’est d’un pan de notre 
histoire que l’auteur nous entre-
tient comme, par touches délicates, 
on compose un tableau. Dans un 
monde qui évacue le flétri, il nous 
invite à recycler la fin comme il 
transforme ici les restes d’un passé 
en lui conservés. Recyclant les 
silences de mémé, il nous parle 
d’un temps que les moins de 20 ans 
pourront se représenter.

Florence Bécar
Thérapeute de couple

Corps sexué de l’enfant et normes 
sociales. La normativité corporelle  
en société néolibérale,  
de Gérard Neyrand et Sahra Mekboul, 
érès, 2014

Gérard Neyrand, dans ce nouvel 
ouvrage Corps sexué de l’enfant et 
normes sociales coécrit avec Sahra 
Mekboul, criminologue et juriste-
psychologue, est fidèle à l’approche 
socio-historique qu’il a déjà engagée 
à propos de l’évolution des savoirs 
sur la petite enfance (voir L’enfant, la 
mère et la question du père, 2000). On 
retrouve aussi dans ce livre ce qu’il 
interroge déjà à propos du disposi-
tif de parentalité (2011), à savoir les 
paradoxes que produisent les discours 
et les pratiques normées à propos 
là de la parentalité, ici de l’enfant. Il 
s’intéresse ici spécifiquement au corps 
de l’enfant, de son plus jeune âge à 
l’adolescence, les critères sociaux, 
juridiques et psychiques pour délimi-
ter l’enfance étant soumis à des repré-
sentations et normes variables. L’arti-
culation des différents registres en la 
matière témoigne d’une construction 
« scientifique » qui touche les pra-
tiques aussi bien parentales, profes-
sionnelles qu’institutionnelles. Gérard 
Neyrand et Sahra Mekboul mettent 
en évidence à la fois les prescriptions 
normatives du corps sexué de l’enfant 
– première partie – et la diffusion 
de ces normes à travers les médias 
destinés aux enfants et aux parents 
–  deuxième partie.
Le statut de l’enfant apparaît 
aujourd’hui quelque peu paradoxal, 
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l’enfant étant devenu un sujet doté de 
droits spécifiques tout en semblant de 
plus en plus vulnérable. Les auteurs 
interrogent les politiques publiques 
d’éducation, de santé et de sécurité 
et font apparaître, à travers elles, ce 
que Michel Foucault avait déjà dési-
gné comme biopouvoir, « une gestion 
collective des corps qui les [prend] 
socialement en charge de la naissance 
jusqu’à la mort » (p. 34). Ce phéno-
mène est particulièrement évident 
quant à la production des normes cor-
porelles de l’enfant, lesquelles se tra-
duisent aussi bien par des conduites 
de prévention alimentaire que par 
une prise en charge médicale en cas 
d’écart à ces normes. Il est également 
à l’œuvre dans la place qu’occupe 
l’enfant au regard de l’évolution de 
la filiation (IVG, accouchement sous 
X, PMA, droit de connaître ses ori-
gines) et des nouvelles formes d’al-
liance (recomposition familiale, PACS, 
mariage pour tous…). Derrière ces 
évolutions, articulées à la question de 
l’identité sexuée, se niche l’établisse-
ment de nouvelles normes qui modi-
fient graduellement le système des 
liens sociojuridiques établis entre les 
sexes et les générations. Les auteurs 
insistent ensuite sur l’approche sociale 
de la sexualité de l’enfant appréhen-
dée à travers le spectre de la pédophi-
lie et des abus sexuels dont l’affaire 
d’Outreau a été le point d’orgue. La 
parole de l’enfant, hier niée, a été 
progressivement entendue comme 
porteuse de vérité – avant d’appa-
raître plus tard, via l’affaire d’Outreau, 
comme relative – et a fait de l’enfant 

l’objet d’une défense absolue comme 
victime. Au déni de la sexualité de 
l’enfant s’oppose la figure contempo-
raine du « monstre social » qu’est le 
pédophile, allant jusqu’à créer une 
suspicion et des recommandations 
spécifiques à l’égard des hommes 
exerçant un métier en contact avec les 
enfants. Enfin les auteurs soulignent 
la transformation plus récente des 
représentations de l’enfant, considéré 
non plus uniquement comme un être 
à protéger mais dont il faut aussi se 
protéger. Les lois et dispositifs sécu-
ritaires successifs ont été contrecarrés 
par le mouvement « Pas de zéro de 
conduite pour les enfants de 3 ans » 
qui dénonce la confusion opérée entre 
symptôme et diagnostic, déviance et 
maladie, l’approche biomédicale ayant 
réduit l’enfant « à un simple support 
de déterminismes génétiques articu-
lés à des conditionnements sociaux » 
(p. 131). Malgré cette opposition, des 
dispositifs répressifs sont venus sup-
pléer des pratiques de prévention, 
faisant soudainement du mineur un 
être pénalement responsable et du 
jeune enfant un potentiel délinquant. 
L’enfant fait alors l’objet d’une double 
surveillance, l’une censée le protéger, 
l’autre censée protéger la cité, articu-
lant ainsi un ordre sexuel à un ordre 
sanitaire. La préoccupation sociale du 
corps de l’enfant implique une prise 
en charge croissante des institutions 
autres que la famille, tout en surres-
ponsabilisant aussi les parents.
Dans une deuxième partie, les auteurs 
mettent en évidence que ces normes 
se diffusent à travers les médias, le 
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propos est ici plus souvent descriptif 
qu’analytique. Sur une palette variée 
d’émissions pour enfants – 18 heures 
d’enregistrement – proposées pendant 
une semaine à l’approche de Noël 
sur différentes chaînes, ils observent 
que, alors que les spots publicitaires à 
destination des enfants sont toujours 
autant façonnés par les stéréotypes 
de genre, les dessins animés étudiés 
sont plus nuancés et difficiles à carac-
tériser. Le féminin peut y être valo-
risé, en nombre comme en qualité, 
tout autant que le masculin – surtout 
quand les personnages sont des ani-
maux anthropomorphes (dessins ani-
més pour les petits), plus encore que 
des humains (dessins animés pour 
les plus grands). Le message télévi-
suel à destination des enfants oscille 
ainsi entre un discours sexiste et tra-
ditionnel et un discours égalitaire et 
moderne. Celui adressé aux parents 
est analysé avec l’appui de Delphine 
Joannin à partir de l’analyse de revues 
commerciales (Parents, Enfant maga-
zine, Famili) et institutionnelles (Vies 
de famille, L’école des parents). Les pre-
mières sont prises entre les attentes 
de conseils légitimés par les connais-
sances scientifiques qu’expriment 
les parents et la pression marchande 
qu’exerce la publicité. À destination 
tout particulièrement des mères de 
jeunes enfants, elles véhiculent aussi 
un message égalitaire ambigu. Les 
secondes sont plus informatives et/ou 

s’appuient sur un savoir scientifique 
ou professionnel plus établi don-
nant généralement une tonalité plus 
neutre.
L’articulation entre la première par-
tie sur les prescriptions de normes 
et la seconde sur la diffusion de ces 
normes n’apparaît pas avec une évi-
dence absolue. Cela tient probable-
ment aux supports choisis, les spots 
publicitaires, les dessins animés, les 
revues parentales, qui apparaissent 
en décalage aussi bien avec les poli-
tiques publiques et l’évolution des 
normes juridiques en matière d’en-
fance qu’avec la médiatisation des 
affaires comme celle d’Outreau et 
d’autres actualités manifestant des 
divergences idéologiques d’adultes 
à propos de l’enfant et de l’enfance. 
Les auteurs relèvent en fait ce qui fait 
le commun de ces deux analyses, à 
savoir l’opposition des logiques, l’une 
qui promeut l’enfant et ses droits, son 
émancipation et sa protection, l’autre 
qui affirme son identité autonome, 
comme citoyen et consommateur, le 
tout traversé par une troisième logique 
de réalisation corporelle de soi met-
tant en question l’ordre genré – d’où 
l’attention pour le lecteur à porter au 
sous-titre, « La normativité corporelle 
en société néolibérale ».

Emmanuel Gratton
Psychologue et sociologue clinicien
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